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Recherches poursuivies dans le cadre du projet PNUD-FAO phyllodie du cotonnier 

Rl:.SUMI:. 

Concentrée jusqu'à ces dernières années en Haute-Volta et à (a frontlére malo-vo!taïque, la phy!!odie du cotonnier 
(virescence florale du cotonnier) gagne la Côte d'Ivoire et le Ghana. Elle a acquis depuis 1970 en Haute-Volta des allures 
épidémiques dans certains secteurs ; jusqu'à 30 % des plants peuvent ètre atteints. Une carte de distribution de la 
maladie en situe le foyer central. Les semis hâtifs, en fin mai, sont favorables à l'extension et a l'intensité de la 
maladie en relation avec la précocité et l'abondance des premières pluies. Les auteurs formulent plusieurs hypothèses. 
appuyées sur des observations expérimentales, quant à la conservation d'une année à l'autre de l'agent lnfect!eux (dans 
Sida cordifolia L., Malvaceae), la survivance du vecteur Oroosius cellulosus (Homopt. Cicadellidae) sur Mitrac:arpus scaber 
(Rubiaceae) et sur l'épidémiologie de la maladie. 

L ESSOR COTONNIER ET EXTENSION GJ!OGRAPHIQ!IE 
DE L'END:GMIE 

La phyllodie du cotonnier, ou virescence florale 
du cotonnier, est une maladie endémique du type 
mycoplasmose (GouRRET, MAILLET, 1969} prévalant en 
zone Malo.Voltaïque depuis plus de vingt-cinq ans. 
L'I.R.C.T. fait mention des premières observations 
·relatives à cette maladie, alors dénommée <ë vires­
cence floral.!», dès 1948 (DELATTRE, 1965), L'absence 
d'intérêt pour la culture cotonnière qui se manifes­
tait à l'êpoque, la distribution restreinte de la mala­
die, avaient relégué à un plan très secondaire l'étude 
de ce problème phytosanitaire nouveau. 

Tabkau L - Production cotonnière 

Ce n'est pratiquement qu'à partir de 1962 que la 
production commença à connaître un c!èrtain essor 
en Haute-Volta, encouragée notamment par le dé­
bouché du produit sur les marchés européens et 
japonais. C'est grâce à des efforts d'encadrement 
soutenus, sous l'égide de la Direction du Développe­
ment Rural, par le canal de ses organismes régio­
nau.'{, que les populations rurales ont montré un 
regain d'intérêt pour la culture cotonnière. Cet essor 
spectaculaire s'est traduit par une production quin­
tuplée de 1962 à 1968 (tabl. 1 ). 

Ces dispositifs d'encadrement ont été renforcés 
en 1971 par la naissance du Projet Coton Ouest-Volta. 

(a) Phytopathologiste à la F.A.O., Coordonnateur du 
projet. 

(b) Consultant, Entomologiste a 1'1.R.C.T. 
(.cJ Expert associé à la F.A.O., Entomologiste::. 
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Ce projet de cinq ans financé par la Banque Mon­
diale. outre l'expansion de Ia surface cultiyèe, prône 
l'intensi.fication de la culture : diffusion de variétés 
améliorées, emploi d'engrais et d'insecticides, cwture 
attelée. L'objectif fü.::é est d'atteindre une production 
de 75 OOû tonnes en 1975 pour les seuls O.R.D. de 
Bobo-Dioulasso et de la Volta No-ire. 

Il est interessant de noter que ces actions visant 
à accroitre la production cotonnièra .;,n Haute-Volta, 
tout comme dans les pays Iimitmphes. ont déterminé 
une extension geogrnphique conjointe de ren.:Mrnie. 
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Ainsi, 1a p1iyllodie du cotonnier. signalée par 
l'I.R.C.T. à l'e1'trème nord de la Cote d'Ivoire, en 
1970 (Mbigue, Nielle), a progressé vers lê: Sud, attèi.­
gnant Korhogo en 1972 et Bouaké en 1973. Des foyers 
spm:adiques auraient été observés au :!\";ord-Ghana 
alors qu'aucun cas de virescence n'avait ètè repéré 
}ors d'une tournée effectuée en 1970 dans la zone 
Nord-Ouest (DES;1cUDTS, l'17û). 

Quant à la Haute-Volta, où la maladie prévaut, 
tous les secteurs cotonniers sont attdnts par la ma­
ladie à des degrés divers. 

Il. FORMES llPID~MIQ!JES DE LA MALADIE 

Il est cependant encore plus significatif de con5ta­
ter que la phyl1odie du cotonnier a acquis des 
allures épidémiques depuis 1970 en Haute-Volta. Ces 
flambées ont un caractère periodiq_ue et sembleraient 
liées avec Ia précocité et l'abondance des premiôres 
pluies enregistrées au cours de la saison. Ainsi, la 
virescence sera peu marquée au com·s des am1ées 
subissant un détidt pluviométrique en · mai-juin. 
mais des poussées épidémiques surviendront en an­
nées normalement pluvieuses (tabl. 2\ L'explication 
tient en ce que !es piuies précoœs acct:!Ièrent la 
repousse des plantes source;; d'inoculum, notamment 
Sida cordifolia, lesq_uelles seront rapidement coloni­
sées par les Orosius cellulosus ayant survécu au 

cours de la saison sèche. 

Tableau 2. - Précipitations em-egistries en mal-iuin 
à Boni. 

1 

Années 1970 l97l 1 1972 1 1973 1 11---1--
Mai 119.5 26,5 114,5 

1 
116 

Juin 110 113,3 160 
1 

57 

Phyllodie ,. ' ".1 ++++ + ++-1- + 
1 

1 

Ill DISTRIBUTION Gl30GRAPHIQ!!E DE LA PHYLLODIE EN HAUTE-VOLTA 

La carte de distributi.on de l'endémie fut établie 
à partir de œcensements effoctuès en septembre­
octobre par de5 méthodes d'échantillonnage statis­
tique. Les fréquences d'attaque observées dans nos 
parcelles à semis échelonnés à Boni, c0nstituent des 
mesures exactes. 

De l'examen de 1a carte, il ressort nettement que 
l'incidence de 1a phy[lodie fluctue grandement. sui­
vant les régions de production. Les poussées épide­
miques se manifosterent en 1972 dans une zoni;; cen­
trale délimitée par Houndé, Yaho, Safané, Tisse. 
Souhouy, Pa et Ouahabou. Cet ,, épicentre ;:, corres-

pond approximath:ement à deux secteurs de produc­
tion cotonni~re des plus intensifs. soit Houndé et 
Boromo, oil l'on enregistœ des attaques de 5 à 30 %. 

Les secteurs périphériques (Solenzo, Ouarkoye. 
Dédougou. Kougny et Boromo vUlage l sont pro"isoi­
rement attèÎn!s à un degré moindre (0 à 2 % ), mais 
l'endémie s'y pose néanmoins comme une menace 
potentielle. L'incidence de la 1Jhyllodie fut, par 
contre. nettem.;,nt moins marquée en 1973 avec des 
movennes généralement inférieures à 1 ?ô. La fré­
quënce maximum. soit 2 ç ii, fut enregistrée à Pa, 
dans quelques champs à semis précoces. 

JV· IMPORTANCE DES D:GGATS 

La phyllodie du cotonnier est caractérisée essentiel­
lement par une régression florale avec transforma­
tion des pièces en o,ganes foliacés. Cette modilica­
tion profonde dans la différenciation des ti5,ms t1o­
raux causée par les mycoplasmes pathogènes pour­
rait provenir d'une mutation: l'hypothèse œste 
néanmoins à être vérifiée. Les annees où l'on observe 
une forte incidence de !a maladie correspondent à 
une infection précoce, dès la le,vée. Dans ce cas, les 
plants atteints ne portent, le plus souvent, que des 
boutons virescents. A titre indicatif. nous avons 
obtenu une récolte dérisoire de 330 g de coton-graine 

sur un total de 770 pieds malades dans nos parcelles 
à semis échelonnes en 1972, Les chiffres œlatifs à 
la fréquence d'attaque traduisent donc pratiquement 
des pertes de nkolte, et il va sans dire que l'inci­
dence de la maladie se rél:)ercute três significative­
ment sur les rendements des secteurs affectes. Les 
années à faible tncidenœ de la phyllodie correspon­
dent, par cont,e. à une infection tardive; l'e:{.tèrio­
risation des symptômes survient en fin de campagne 
aux. dépens des organes fructifères du sommet et 
la base des cotonniers virescents porte des capsules 
normales. 
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V. 13PID13M[OL00l[E 

Une sene de parcelles de cotonniers à semis éche­
lonnés furent mises en place à BonL en bordure de 
la route principale Bobo-Dioulasso-Ouagadougou. 
Leurs dimensions étaient de 15 x 20 m. à l'exception 
des parcelles 1 er 2 ( 10 X 10 m l qui furent irriguées 
en début de crofasance des plantes. Le but était, par 
le marquage des pieds viœscents, d'observer la pro­
gression de la maladie. Ces parcelles nous sen'irent. 
en outre, de réservoir pour les captures d'Orosius 
cellulosus pour lequel des courbes de population 
furent établies. Enfin, vérification fut apportée à 
l'existence d'une ,elation entre l'incidence de la 
phyllodie et la précocitè des semis, 

A) Séquence d'apparition de la phyllodie 
(voir tabl. 3) 

Interprétation des graphiques 

Parcelle 3 

L'incidence de la phyHodie dans cette parcelle à 
semis très précoces est t,ès marquée. 

Le polygone des fréquences de la maladie dans la 
parcell"' 3 (fig. 2) est constitue de segments de droites. 

" ~ 
" 

565 ~ 
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/ 
::, 

' :, u 

lll5 

Oelobr~ f!i/ 1971 
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Fig. 2. Polygone des frèqu~nces cumulées. 

Tableau 3. - Freque11ces absolues des cotonuiers virescents 
observées dans le temps. 

Numéro 2 i 3 4 5 6 7 8 
des parcelles 1 

1 Total 
Date des ,--1 

semis 6--1 (i.5 
: 23-5 1 

7-6 l-7 20-7 1 12.-8 lC.S 
1972 1. 1 

1 

i 1 

6-6 ••••• , •• + • 1 
[ 1 1 

16-6 .......... J 1 j 1 
19-6 ••••••• ".1 1 1 
7-7 . 2 2 

ll-7 
.. , ....... 1 

4 s ., .. , .. , .. 
!S-7 .......... 12 12 
19-7 1 25 25 .... ., ... ·i 
21-7 •••••• + ••• 2 17 19 
26-7 2,s 26 
28-7 

, ........ , 
62 62 .......... 

1-8 1 20 9 29 
+-8 

... " ... · 1 
2 12 26 11 51 

ll-8 
......... î 

55 13 6S ··········1 
45 45 '17-3 ..... , ... 1 

22-8 .. .. .... 1 133 l:,3 
25-ll ........ ,., 1 41 41 
29-8 .......... 1 1 l 
1-9 

1 
3 89 56 24 11 183 

6-9 
......... ï 

35 8 43 .......... 1 
{3 4 39 12-9 ........ "I 21 

20-9 ••••••••• ,1 18 2 
1 20 

4-10 ... " ..... i 53 

1 

53 
10-10 

,. ······· 1 lt 17 13 
25-10 ... ,e ..... 1 

1 
25 1 .26 

3-11 ..... ~ .... 69 9 15 
1 

9 2 104 
14-11 ...... " .. 1 1 1 10 10 
24-11 .. ······· 1 J--' 1 

1 
11 l 2 1-i 

----1 
Total 30 122 : ,;6, 205 41 : 2 72 ~ 

' - - 1 ----· 1 

qü phyllodie 2,5 li) ï~ LO 1 ' 0,2 4,5 0,3 ... _, 
1 
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Tableau 4. - Fréquences de classe 
unitaires et cumulées. 

Inter- Fr& Fr& Fré-
Classes valles quences quences i quences 

de de uni- 1 de classe 
classe classe taires I cumulées 

PARCELLE 3 

11-7 - 18- 7 8 12 1.5 12 
19-7 • 26- 7 8 68 8,5 80 
27-7 • 4- 8 9 108 12 188 
5-8 - 11- 8 " .. '1 7 55 7,9 243 

12-8 • 22- 8 11 133 12 376 
23-8 • 1- 9 10 56 5,6 m 
2-9 - 3-11 63 133 2.1 565 

PARCELLE 4 

27-7 • 4- 8 9 20 2,2 20 
5-8 - 11- 8 7 13 l,8 33 

12-8 - 22- 8 11 45 4 73 
23-8 - 1- 9 10 65 6,5 143 
2-9 - 6- 9 5 35 7 173 
7-9 • 20- 9 14 18 1,3 196 

21-9 • 3-11 44 9 0,2 205 

PARCELLE 5 

23-8 • 1- 9 . " .. l 10 12 1,2 12 
2-9 - (i... 9 5 8 1,6 20 
7-9 - 20- 9 :::::1 14 6 0,4 26 

21-9 • 3-lt 44 15 0,3 41 

dont les coefficients angulaires croissent et décrois­
sent alternativement du 18 juillet au l"· septembre 
(ce qui se traduit par une ligne brisée en zigzag). 
Cela signifie que les vagues d'apparition successives 
de la phyllodie ont une ampleur alternativement 
croissante et décroissante. Cette caractéristique est 
également illustrée dans l'histogramme (fig. 3) où 
l'on observe, de gauche à droite, des rectangles dont 
les aires sont alternativement plus grandes et plus 
petites. On observera que demc maxima notables 
correspondent aux périodes respectives 26 juillet-
4 août et 11-12 août. 

Postérieurement au 22 août, la frêquence d'appa. 
rition des pieds phyllodiés diminue progressivement 
et cela se traduit par la portion droite du polygone 
avec sa concavité tournée vers le bas et un histo­
gramme en escalier descendant. Cette dernière obser­
vation montre que, en nombre absolu, la majeure 
partie des cotonniers qui seront infectés k: sont dès 
le 22 août et que le polygone tend à ce moment vers 
un palier. Ceci apparaît logique du fait qu'au 22 août, 
soit trois mois après les semis, la période de grande 
floraison a atteint pratiquement son terme. 

Parcelle 4 

Dans le cas de la parcelle 4, la virnscence est 
encore très marquée; l'on tend vers une distribu­
tion statistique en cloche à dissymétrie gauche pour 
laquelle le polygone des fréquences cumulées (fig. 2) 
pr.end la forme d'un S. Cela signifie que le tau., d'ac-
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sont proportionnelles aux fréquences de classe 

Fig. 3. - Hhtogrammes. 

croissement de la virescence s'intensifie progressi­
vement du 4 août au 6 septembre, avec un maximum 
pour la période allant du 22 août au 6 septembre, 
et une chute brusque postérieurement à ce.te date. 
La dissymétrie gauche des histogrammes (fig. 2) 
s'explique par le fait qu'au moment de la chute 
brusque. la grande période de floraison a atteint son 
terme (la majeure partie des boutons sont éclos) et 
l'on ,mtœ en période de maturation des capsules. 

Parcelle 5 

L'incidence de la maladie dans cette parcelle, se­
mée plus tardivement, est nettement moindre. La 
distribution de fréquences (fig. 1) tend vers un poly­
gone ayant sa concavité tournée vers le bas. 

B) Distribution dans l'espace de la 
phyllodie {voir diagrammes} 

Interprétation des diagrammes 

DIAGRAMME 1 (Parcelle 3} 

Le diagramme schématise la disposition des lignes 
et poquets dans la parcelle. Nous avons considéré 
quatre périodes successives d'apparition de la vires-
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cence et chaque pied malade est indiquè in siru par 
le sigle 1, 2, 3 ou 4, selon la période à laquelle il 
correspond. Ainsi, l'indication 13 nous figure deux 
cotonniers virescents dans un mèrne poquet, l'un 
d'eu.'C fut observé durant la periode 1 ( t8 au 26 juil­
let), l'autre pendant la période 3 (5 au 22 aoùt). 

On observe une forte inddcance de la maladfo. soit 
21 % des pie-ds au t" septembre inclus. La réparti­
tion des plants phyllodiés semble ètœ faite au hasard 
et l'on ne remarque pas un dfet de bordure. Les 
premières !aches de virescence marquees 11 ou 
1.11.1, etc .. furent causées vraisemblablement par la 
piqùre des premiers O. cellulosus migrants, certains 

Cot. Fib. Trop., 1973, vol. XXVIII, fasc. 4 

d'entre eu.'[ ayant pu contaminer plusieurs pieds 
voisins. L'extension des taches, figurée par exemple 
par 11.22.3, suppose l'interventi.on de deux vagues 
additionnelles d'O. cdluiosus infectieu.,. Ceoendant, 
il ne faut pas négliger pour autant îa re;:;ponsabilité 
des premiers migrants devenus sédc!ntaires dans Ia 
parcelle. Tenant compte de la forte incidence de la 
maladie dans ce cas précis, il apparait nèanmoi.ns 
logique de venser à des migrations échelonnées. 

Gne infection secondaire dans la parcelle à partir 
des cotonniers virescents marqués t versus 2, 3 et 4 
est improbable. En effet, un délai minimum de 
60 jours, comprenant les périodes de latence et 

DL\GRtù!MTI 1 (Parcelle 3) 
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d'incubation, serait requis pour réaliser cette trans­
mission ; or, 45 jours maximum séparent les vagues 
de virescencè l et 4. Mathématiquement. l'infection 
secondaire ne cause guèœ qu'une petite vague de 
virescence de fin de campagne. L'assertion qui pnl­
cède ne reste cependant valable que si l'acquisition 
du mycoplasme par l'insecte n'est possible que sur 
un cotonnier extériorisant des symptômes. Or. rien 
ne prouve qu'un plant en incubation ne puisse consti­
tuer une source d'inoculum pour le vecteur, ceci 
reste à démontrer. 
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DuGRAMo.IE 2 (Parcelle 4) 

L'incidence de la maladie est encore fort marquée 
dans cette parcelle ( 10 '\) au 3 novembre). On observe 
une tache de virescence assez netk dans la portion 
médiane du champ, à droite, où la plupart des pieds 
ont exMriorisé des symptômes durant uœ période 
comprise:: entre! lè 12 août et le 6 septembre. De 
même que pour 1a parcelle 3. l'infection secondaire 
est négligeable. 

( Parcelle 4 ) 
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C) Rapprochement 
ce llizlosizs 

entre l'apparition de la phyllodie et les captures d,O. 

Tabkau_ ~- - Captures d'O. cellu.losns. 

Date Total Parcelles de cotonnizrs à semis échelonnés Total Total 
Sida larves adultes 

2 3 't- 5 6 7 s 9 

2+4 0 0 0 0 
28-4 0 0 X û 0 
5.5 3 0 X 0 0 
9-5 1 1) X X 0 0 

16-5 0 0 X. X X û 0 
23-5 0 2 X V ., X 2 2 
1-6 7 0 0 X X ij 0 
6-6 2 0 iJ X X 0 0 

13-6 X 0 5 ll X l 15 
liJ-6 4 l 7 1 ~ f) 10 4 

20-6 X 0 0 1 0 X 0 1 
29-6 X 0 2 13 0 X 0 15 

4-7 X 1) g 8 X 7 10 
7-ï X 0 3 t:l lô X 10 21 

12-7 25 X 4 p 16 X 4 28 
19-7 X X X 35 36 23 1 93 
2(-7 40 X X l3 l~ 9 X l 39 
26-7 2 X X 4 5 2 X 0 11 
23-7 23 X X X X 0 X () 0 

1-3 24 X 4 4 2 X ô 4 
9-3 44 X 12 12 X X 2 22 

l7-S 23 X 2 fi ( X X 0 17 
22-8 X l 2 6 6 X V 1 13 
25-8 16 X 4 8 3 X X 1) 15 

t-9 X X 2 3 6 li X 0 20 
12-9 X X 2 2 ~ 7 3 X 1 14 
20-9 X :.-:. 7 2 0 15 82 X 4 103 
26-9 X 0 5 3 LO 30 X 0 43 
4-10 X X 9 2 ~5 2D5 X 6 236 

10-lû X 8 7 5 19 lG7 X 6 125 
25-lG 54 2 21 u 53 [54 95 22 2W 
3-11 4ô ' X. X 89 p-

-:) 75 48 241 
14-ll 75 lG X. X 51 [l)tJ .p ,~ _:, 163 
2t-ll 75 4 X X 50 16 .29 21 84 
15-12 52 '( '( X 21) 28 12 17 43 

Note les t.otaux figuras se rarporta.nt aux. captuœs de larves ou d'adultes sur c0tonnier;; sont obtenus en faisant le 
cumul des chiffres pour les 3 parcelles le,; plus 

Tableau 6 - Capture, d"O. cellulosus adultes. 
Parcellf3s 1 à 6. 

1 1 
Date· Nombre i Date Nombre 1 Date Nombr~ 

2+4 0 20-6 1 12-8 13 
23-4 0 29-6 15 25-S 1~ 
5.5 0 +-7 li} 1-9 11 
9--5 (l 7.7 2l 12.g s 

16·5 0 12-7 ,,. 
-1> 20.9 9 

23.5 1 19-7 93 26-9 15 
1-6 0 21-7 39 10-!0 19 
6-6 0 v-

~0-1 lt 25-10 r _., 
B--6 15 1-B 4 
19-6 10 17-8 lï 

jeunes. 

Interprétation 

Le tableau 5 nous indique un maximum notable 
en octobre-novembre, mais ce maximum corœspond 
aux captures d'insectes dans les parcelles 7, 8 et 9, 
semées tardivement. en dehors des normes. Un 
second maximum. bien mis en évidence dans la 
figure 3, est enregistré à la mi-juillet; ce dëU.--tième 
pic prodent exclu,;ivement des chasses dans les par­
cellc:s 3, 4 et 5 dont la date de semis est plus 
conforme aux recommandations. Dans le but de 
comparer les distributions du vecteur et de la ma­
ladie, le polygone des fréquencc:s absolues des coton­
niers viœsce,1ts figuré dans la figure 3 a ètè d.!calè 
,·en la gaucl1e de 60 jours correspondant à la pé­
riode d'incubation moyenne de la maladie. On ne 
constate ainsi aucune coïncidence des polygones. 
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Fig. 4. - Séquence d'apparition de la phyllodie et 
d'O. ce!lulosus dans les parcelles l à 6. 

L'explication tient en ce que ce pic de la population 
d'O. cellulosus observé mi-juillet est constitué d'une 
majorité d'individus non infectieux, vraisemblable­
ment, en l'occurrence, la première genàation des 
migrants d12: juin. Les multiples élevages d'O. cdlu­
losus réalisés sous insectarium à partir d'innombra­
bles individus capturés am:. champs n'ont en effet 
jamais dém.ontré l'existence d'un mode de transmis­
sion de la maladie par voie ovarienne aux descen­
dants. En outre, lès insuccès enregistres dans [es 
essais de contamination naturelle avec les O. ceilu­
losus capturés en juilkt dans les parcdies 3, 4 et 5 
sont également significatifs, 

Connaissant la date d'apparition des premiers 
cotonniers virescents dans !es parcelles les plus atta­
quées (parcelles 3 et 4) et si l'on tfont compte d'une 
incubation de 50-60 jours, on dèduit aisément que 
l'infection primaire par des vecteurs migrants a dé­
buté dès la levée. Les polygones dt:$ fréquences 
cumulées (fig. L) traduisant la sèquence d'apparition 
de la phyl1odfo dans les parcelles 3 et 4. montrent 
pratiquement un palier au début septembœ. A ce 
moment, environ 80 •Jo des cotonniers qui sont et 
s12:ront virescents montraient déjà des symptomes. 
Cela signifie que l'infection de ces pic:ds est sur­
venue durant une période critique allant du début 
juin à la mi-juillet approximativement. Si nous nous 
rapportons au tableau 5 ou a la figure 3, il ressort 
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que les fréquences observées des insectes respon­
sables dt: cette infection primaire sont èn-deçà du 
maximum, ce qui laisse supposer qu'un grand pour­
cc:ntage de œux·d était infectiew,;:, 

D) Provenance des vecteurs infectieux 

Les chasses d'insectes effectuées en intercampagne 
19n et 1973 nous indiquent qu'O. cellulosus est hé­
bergé par Mitracarpw; scaber jusqu'en fin mars, 
voiœ avril, dans les sols à bonne rètt::ntion en eau. 
A titre indicatif. nn total de 151 O. cel/ulosus furent 
capturés sur c.;:tte. espèce en mars 1973_, au cours de 
trois chasses d'une durée totale de deu.'{ heures et 
demie. De nombreux cotonniers non détruits en fin 
de campagne furent signalés; il est significatif de 
constater que la plupart de ces pieds manifestent 
des rejets viresœnts hébergeant des 0, cellulosus. 

Les "_pltùes des mangues" de mars-avril favorisent 
la repousse de JI. scaber et de Sida cordifolia dont 
certains pieds sont virescents. Dès ce moment, les 
O. cellulosus avant survécu à la saison sèche 
convergeront ve;s leur hôk préfèrentie:l, le S, cordi­
falia, qu'ils coloniseront. La génèration suivante de 
l'insecte constituera les premiers migrants infectieux 
vers les semis cownniers de juin. L'hypothèse est 
fotmuke ici qu,:; les années ou l'on obsen,e une 
faibk incidence de la phyllodie correspondraient à 
un dèficü plmiomeiri.qUè en mai-juin qui retarde la 
reprise des plantes sources d'inocu1wn: l'infection 
des champ::;_ de cotonniers survient dès lors en 
juilkr-août et la virescence se manifeste tard dans 
la saison. Nos essais de 1973 à Pahin et Ouahabou, 
semés le 27 juin. illustrent ce cas (tabl. 7J. 

Pahin 

Tableau î. - Epoque d'apparition 
de. c<Jtawliers l'iresce.nts. Essais de Pahin 

er Ouahabou (semis du 21/6/1973). 

1 1 

Août Sept, Octobœl Total 
1 

1 

.J. 5D 54 
Ouahabou 9 3-1 1 44 

0~ 

0,73 
0,63 
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SUMMARY 

Cot,centrated tW late years ùt Upper Folta a,1d 

ta the Malo-roltaic frontier, cotton pfzyllodia (floral 
cotto1l virescence) i.s 1ww spreading m·er frory 
Coast and Ghana. ln Uppei- -Volta, sbice 1970, it lias 
acquired epidemic aspects; up to 30 °c of the plants 
may be attacked. .4 map slwwing the disrributiou 
of tl!e disease tom.tes ils centre of infectio•t. Basty 
so.dngs, at the aizd of may. are favourablc to the 
exte11sion and the intensity of tlze disease Î!! relation 

rvith the earliness ,wd the ahw1dance of the first 
rahzs. Tlw authors mak.e several hypotheses, sup­
ported by experimeutal observations as to the 
co!lservation f rom a year w 11e.xt of the illfectious 
agent (in Sida cordifolia L., I\falvaceae}. the survfral 
of \'Zctor Orosius ceUulosus (Homopt., Cicadellidae) 
on Mitracarpus scaber (Rubiaceae) a11d on the epi­
demiology of the disease. 

RESUMEN 

Conceutrada hasta estas ûltimos ai1os eiz -4_lto­
F olta y en la frnntera mclo-mltdica, la filodia del 
algodonero (vir,;;,scencia florai del algodone.ro) llega 
a la Costa de l'.larfil y a Gliaua. Ha adquirido desde 
1970 en A.lto-Volta aspectos epidémicos en ciertos 
sectores; hasta el 30 9-0 de !as p!amas pueden ser 
alca11zadas. Un mapa co11 la distribuci6n de la eufe1·­
medad le situa en el foco ce!!tral. Los semilleros 
precoces. a finale, de iuayo, son fai·orables a îa ex-

tension y a la intemidad de la enfermedad que esta 
relacionada con la precocidad y la abundai1cia de 
las primeras lltœias. Los autorcs fonnulan varias 
hipotesis, apoyadas en observacio11es e:cpd.rimeutales, 
telarivas a. la couservaciôn de un a,ïo a otro del 
age11te infeccioso ( en Sida cordiEolia L., Malvaceael, 
de la supan•il·encia del vector Orosius cellulosus 
(Homopt .. Ckadellidae) en Mitracarpus scab~r (Ru­
biaceae) y de la epidemiologia de la enf ermedad. 


